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A tous les jeunes gens qui, dans ce siècle de crimes et de honte, sont restés purs de toute compromission ; à tous ceux qui, au milieu de la société corrompue où nous vivons, ont gardé intacte leur foi au progrès ; à tous ceux qui pensent que la justice doit être la règle d’une société bien organisée, et qui espèrent à des jours meilleurs pour l’humanité, nous adressons l’appel suivant :




A toutes les époques, dans tous les pays et chez tous les peuples, les jeunes gens ont toujours été les soldats les plus intrépides du progrès.




On les retrouve, à Athènes, aux côtés d’Harmodius et d’Aristogiton pour combattre les trente tyrans, à Rome, aux côtés de Spartacus pour combattre les patriciens insolents ; à Florence, au moyen-âge pour établir la République….




Dans notre siècle, nous retrouvons les jeunes gens sur tous les champs de bataille de la Révolution : prodiguant leur sang, donnant leur vie pour l’émancipation humaine. Aux journées de juin sous la Commune, on les retrouve toujours vaillants, toujours généreux.




N’est-ce pas les jeunes gens qui ont poussé dans l’abîme les trônes de Charles X et de Louis-Philippe ? Les jeunes gens ne sont-ils pas encore, à cette heure, les plus grands défenseurs de la Liberté, en Russie ? Eh bien ! Compagnons, êtes-vous moins vaillants que vos devanciers ? moins magnanimes que vos frères de Russie ? Non, n’est-ce pas ? Alors venez avec nous, socialistes révolutionnaires ; organisez-vous, liguez-vous, préparez-vous au grand combat qui s’approche.




Vos prédécesseurs ont beaucoup fait ; ils ont détruit la tyrannie, subjugué l’erreur, vaincu les prêtres : Vous avez encore davantage à faire. Vous avez à constituer un monde nouveau ; monde de félicité, d’où sera bannie l’exploitation de l’homme par l’homme, d’où sera exilé le crime... Si vous croyez, jeunes gens, que ces réformes sont possibles, et si vous pensez qu’il est temps de les accomplir, vous viendrez avec nous ; vous abandonnerez les politiciens bourgeois, les avocats diffus qui trompent la foule pour mieux l’endormir ; vous viendrez parmi nous, travailleurs ; vous vous ferez anarchistes.






La Jeunesse révolutionnaire.







      

    

  